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Une nouvelle (R) évolution est en marche....

Après plus de six mois de consultations, de commissions, 
de négociations...., le Ministère de l’Agriculture a dévoilé le 
plan quinquennal de modernisation de notre fi lière. Com-
plétant la nouvelle OCM, ce plan d’action met en avant trois 
grands principes : plus de liberté, plus de cohésion, plus de 
responsabilité....

De profonds changements vont assurément intervenir dans 
les années à venir.

la Recherche devra nécessairement les accompagner, et en 
être un des acteurs essentiels. La suppression de certaines 
contraintes, l’ouverture à de nouvelles pratiques culturales 
et oenologiques, soulignent l’importance du travail que de-
vra réaliser la Station Régionale, pour permettre aux entre-
prises et aux professionnels du Bassin Sud-Ouest, d’aborder 
au mieux ce tournant historique. Du matériel végétal aux 
techniques de vinifi cation, de larges spectres de recherche 
s’ouvrent à nous, dans la mesure où ils répondent à une 
logique de Bassin.

Plus de responsabilités sont confi ées à notre Interprofession 
régionale. C’est une chance, mais aussi un devoir de fi xer 
ensemble les grandes orientations, les lignes directrices de 
la Recherche et de l’Innovation de notre Bassin de produc-
tion pour les années à venir.

Il en va de sa compétitivité.

Chacun devra alors prendre ses responsabilités, mais ce 
n’est qu’ensemble que nous pourrons répondre aux défi s de 
cette nouvelle (R) évolution.
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Brèves...Brèves...

Nous tenons à vous 
informer du chan-
gement d’adresse 
électronique de l’en-
semble de l’équipe de 
l’IFV Midi-Pyrénées. 
Nous serons doré-
navant joignable à 
l’adresse suivante :

prénom.nom@vignevin.com

Sur le site Internet  
w w w . f r e n c h -
malbec.com de 
l’UIVC, retrouvez 
une interview en 
anglais sur les rosés 
de Malbec et leur 
potentiel aromatique 
d’Olivier GEFFROY, 
Ingénieur Oenologue, 
chargé de commu-
nication à l’IFV Midi-
Pyrénées. 

Fin novembre, l’IFV 
Midi-Pyrénées orga-
nisera une matinée 
de formation sur le 
marché américain : 
Quand et com-
ment attaquer ?  
Quelles contraintes 
réglementaires ? 
Importateur natio-
nal ou local ? Quels 
investissements ? La 
formation sera suvie 
d’une dégustation de 
quelques vins fran-
çais qui connaissent 
un succès outre-
atlantique. 

Dossier : Plantes bio-indicatrices

Lorsque les plantes nous racontent une histoire 

Bilan des 2 journées organisées sur les plantes bio-indicatrices

Saviez-vous que 10 litres de sol contien-
draient de 30 000 à 600 000 graines, la 
quasi-totalité de ces graines étant sus-
ceptible de germer si les conditions de 
levée de leur dormance sont réunies !! 
Voilà l’une des informations qui sert de 
base à la théorie complexe et tellement 
passionnante des plantes bio-indicatri-
ces.  « Une plante ne pousse pas par 
hasard ; lorsque vous la rencontrez 
dans une de vos parcelles, elle a un 
rôle à jouer dans cet endroit-là, à ce 
moment-là ».

Compte-tenu du fort engouement pour 
cette thématique – vous étiez une 
bonne vingtaine à avoir suivi cette for-
mation exceptionnellement sur 2 jours 
– nous avons décidé de vous proposer 
un résumé de l’intervention de Lionel 
Bunge, de la société Promonature.

Les gymnospermes mar-
quent l’apparition de la grai-
ne et de sa dormance

Si l’on s’intéresse à la longue aventure 
du règne végétal, on constate que l’une 
des évolutions majeures fut l’apparition 
de la graine et de sa dormance inven-
tées par les Gymnospermes au carbo-
nifère. Ces gymnospermes sont les co-
nifères de nos forêts. Au lieu de germer 
dès l’ovule fécondé, comme c’est le cas 
chez les ginkgos, l’ovule fécondé ou la 
graine des gymnospermes va attendre 
que les conditions favorables à son dé-
veloppement soient réunies. Cette pé-
riode d’attente s’appelle la dormance. 
En faisant des stocks de semences dans 
le sol, qui ne vont germer qu’à bon es-
cient, les conifères prennent ainsi le 
pas sur les gingkos dont la majorité 
disparaît. Il y a 100 millions d’années, 
les Angiospermes vont trouver l’ultime 
stratégie de protection : les ovules au 
lieu d’être nus, sont enfermés dans un 
sac étanche : l’ovaire. Après féconda-
tion, l’ovule se transforme en graine 
tandis que l’ovaire s’épaissit pour se 
transformer en fruit. Les Angiospermes 
se parent de couleur, de formes attiran-
tes, de nectar pour séduire et attirer les 
insectes qui aideront à disséminer leur 
pollen et leur graine. 

Comment se déroulent la re-
colonisation des sols ?

Sur un sol mis à nu, naturellement ou 
artificiellement, la recolonisation par 

les plantes se fait toujours suivant le 
même principe. La première année 
voit l’explosion de quelques espèces 
de plantes annuelles herbacées qui 
font leur cycle, de la germination à la 
mort en passant par la fructification, en 

moins d’un an. Ces espèces ne vivent 
pas en symbiose et n’échangent pas 
d’exsudats racinaires (liquide toxique 
pour la plante, qu’elle élimine par ses 
racines, et qu’elle peut échanger avec 
une autre espèce). La deuxième année, 
l’accumulation d’exsudats racinaires in-
hibe la germination de beaucoup de ces 
annuelles (phénomène d’allélopathie) 
et dans les trous qu’elles laissent s’ins-
tallent des espèces bisannuelles her-
bacées qui font une rosette de feuilles 
la première année, fleurissent l’année 
suivante et meurent après avoir dis-
persé leurs graines. La troisième année 
germent les plantes vivaces herbacées 
qui peuvent vivre de 3 à 100 ans et ne 
fleuriront que la 4ème, 5ème ou 6ème 
année. Les années suivantes germent 
les vivaces arbustives puis les vivaces 
arborescentes.

Les conditions de levées de 
dormance

Depuis l’apparition des Gymnosper-

Le Ginkgo biloba : 
un véritale fossile vivant

Le Ginkgo biloba ou « Arbre aux qua-
rante écus » est une espèce dioïque (il 
existe des arbres mâles et femelles), 
unique représentant de la famille des 
Ginkgoaceae. Il s’agit de la plus ancie-
ne espèce d’arbre connue puisqu’il se-
rait apparu il y a plus de 270 Ma, avant 
les dinosaures, et aurait survécu à tous 
les bouleversements climatiques de no-
tre planète, y compris l’explosion de la 
bombe atomique à Hiroshima, puisqu’il 
fut le premier arbre à repousser.
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Colloques 
scientifiques 

L’IFV Midi-Pyrénées a 
participé à plusieurs 
colloques scientifiques  
qui se sont dérou-
lés au mois de mai. 
Nous avons présentés 
des posters scienti-
fiques à Enoforum à 
Montpellier, au con-
grès «Terroir» en 
Suisse, et Congrès du 
Groupement d’Etude 
des Pesticides à Brest.

Le 10 juillet pro-
chain, rendez-vous 
au V’innopôle pour la  
traditionnelle journée 
«Portes Ouvertes du 
Domaine Expérimen-
tal Viticole Tarnais». 
Des ateliers sur des 
thématiques diverses 
et variées seront ani-
més par les agents de 
l’IFV Midi-Pyrénées. Ce 
sera également l’occa-
sion de déguster en 
avant-première les 2 
cuvées du Domaine !!

Brèves...Brèves...mes, toutes les plantes produisent des 
graines qui, à maturité, libérées ou non 
par le fruit, sont incapables de germer 
tant que des conditions particulières ne 
sont pas réunies. La levée de dormance 
d’une graine dépend de la géologie, du 
climat, de l’hydrologie, de la structure 
de la couche arable mais aussi de la vie 
des bactéries aérobies et anaérobies du 
sol, et bien entendu des pratiques hu-
maines présentes ou passées.
Pour déterminer les conditions de levée 
de dormance d’une espèce en particu-
lier, il est important d’aller l’observer 
dans son biotope primaire.

Que peuvent donc nous in-
diquer certaines mauvaises 
herbes ?

Une plante nous renseigne sur les con-
ditions au moment de sa germination. 
Voici quelques exemples de plantes bio-
indicatrices :

• la spergule des champs peut indiquer 
une pauvreté d’un sol en argile et en 
matière organique, causée par le lessi-
vage ou l’érosion

• le mouron blanc est indicateur d’un 
complexe argilo-humique dans lequel 
les échanges se font bien

• le pissenlit peut être caractéristique  

d’un engorgement en matière organi-
que, d’origine animale (début d’anaéro-
biose et excès d’azote et de potasse)

• la véronique à feuilles de chêne se 
retrouve dans des sols engorgés en 
matière organique d’origine végétale, 
où l’excès de carbone forme un humus 
archaïque 

• la présence de renoncule rampante 
peut être un signe d’engorgement en 
eau et d’hydromorphie

• le grand plantain est un indicateur du 
tassement des sols

• le rumex à feuilles obtuses indique une 
anaérobiose complète (tassement des 
sols + engorgement en eau + excédent 
de matière organique)

• le chardon commun explose lorsqu’il 
existe un blocage du phosphore, les ails 
en raison d’un blocage du potassium

• la blette maritime est symptomatique 
d’une salinisation des sols par excès 
d’apport d’engrais solubles et aux excès 
d’irrigations en période chaude…

Et il en existe beaucoup d’autres !! Il est 
important de ne pas considérer quel-
ques plantes éparses comme significati-
ves. Quelques pieds par ci et par là, ne 
sont indicateurs que pour les quelques 
décimètres carrés qui les entourent et 
en aucun cas de la parcelle entière !!

Comment réaliser un dia-
gnostic de sol à l’aide de la 
méthode des plantes bio-
indicatrices?

Il faut être méticuleux, car un diagnostic 
de sol se réalise en trois étapes :
• Inventaire des espèces présentes

• Evaluation de la densité de chaque 
espèce par les taux de recouvrement. 
Ce coefficient correspond à la proportion 
du sol tenu à l’ombre par l’espèce 
considérée

Signe + : pied épars

Coefficient 1 : recouvre moins de 25% 
de la surface du sol

Coefficient 2 : recouvre 25% de la sur-
face du sol

Coefficient 3 : recouvre 50% de la sur-
face du sol

Coefficient 4 : recouvre 75% de la sur-
face du sol

Il y a fumier et fumier : 
le saviez-vous ?

Les différents types de fumier possèdent 
un rôle sur le développement des végé-
taux, ainsi :

• le fumier de cheval (C/N=50/80) très 
riche en carbone, doit être considéré 
comme un amendement végétal et mé-
rite d’être rééquilibré

• le fumier de bovins (C/N=30) riche 
en hormone, favorise le développement 
végétatif des végétaux et fait lever les 
grandes graminées, la fétuque, le trèfle 
et la renoncule. Plutôt à éviter en viti-
culture

• le fumier d’ovins est très riche en azote 
(C/N=20), légèrement alcalinisant et il 
contribue au développement des petites 
graminées (fétuque ovine), et donc peut 
présenter un intérêt en viticulture

• le fumier de volaille, très riche en azote 
et en potassium (C/N <10), favorise la 
mise à fruit car il contient des hormones. 
Il est donc intéressant en productions 
fruitières (tomates, melons, pommes, 
poires…)
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Coefficient 5 : recouvre 100% de la surface du sol

• Analyse de la parcelle en employant le tableau des 
levées de dormance. Ce tableau (photo ci-dessous) 
présente pour chaque espèce végétale les facteurs 
de levées de dormance de sa graine, dont voici les 
principaux : (CF : coefficient de fixation lié à l’impor-
tance du complexe argilo-humique ; Ba : présence 
de bases (K, Mg, Ca) ; Ca : présence de calcaire 
actif, Air : compactage des sols, Eau : engorgement 
des sols ;  MO (C) : sol riche en matière organique 
végétale…). Il faut ensuite additionner ces différents 
facteurs pondérés de leur coefficient de recouvre-
ment pour chaque espèce végétale. Par exemple, si 
l’ail des maraichers est trouvé sur une parcelle au 
taux de recouvrement de 2, sa contribution, d’après 
le tableau ci-dessous, dans le facteur Ba sera de 1 x 
(+2)  = + 2, dans Ca de +2, dans Air de (–2), dans 
blocage de K de (2)

Tableau des conditions de levée de dormance

Que nous racontent donc les plantes 
présentes sur le Domaine Expérimental 
Viticole Tarnais ?

Une des parties pratiques de cette formation s’est 
déroulée sur les vignes du DEVT, où nous avons 
réalisé un diagnostic de sol selon la méthode des 
plantes bio-indicatrices. Ce diagnostic s’est déroulé 
sous le rang, qui n’avait pas encore été désherbé. Il 
ne présente bien entendu pas d’intérêt de réaliser un 
diagnostic sur une zone enherbée et/ou désherbée 
chimiquement. Sans être exhaustif, voici tout d’a-
bord la liste des principales adventices rencontrées 
sur le DEVT, et leur coefficient de recouvrement :

• Mousse (3)
• Petite Luzerne (2)
• Fétuque rouge (2)
• Porcelle enracinée (2)
• Cereste (1)
• Vesse cultivée (1)
• Véronique de Perse (1)
…..

L’analyse de ces espèces à l’aide du tableau des 
conditions de dormance, nous permet d’aboutir au 
tableau de synthèse (légèrement tronqué) ci-des-
sous.

Facteur Positif (+) Négatif (-)

CF 0 5

Bases 8 0

Ca 9 0

Air 0 12

H2O 5 6

MO Carbonée 9 1

…. …. …..

Les herbes présentes sur le DEVT  nous indiquent 
donc que le sol est basique (pH>8), qu’il possède 

un faible coefficient de fixation sur 
le complexe argilo-humique, à relier 
probablement à la faible quantité 
d’argile dans le sol, puisqu’il con-
tient suffisamment de matière orga-
nique d’origine végétale (restitution 
probablement par les tontes de 
l’enherbement de l’inter-rang). Le 
sol présente également un manque 
d’air. Ce manque de vie est plutôt du 
à un tassement des sols (passage 
des roues du tracteur, désherbage), 
qu’à une hydromorphie temporaire, 
le facteur H2O étant équilibré.

En conclusion

Le diagnostic de sol par la méthode 
des plantes bio-indicatrices, est une 
technique passionnante qui repose 
sur des bases scientifiques de con-
ditions de levées de dormance des 

espèces végétales. Elle est relativement exigeante 
en temps, et demande de la pratique. Elle suppose 
bien entendu d’être en mesure de pouvoir identifier 
les adventices présentes sur une parcelle viticole. 
Pour un utilisateur néophyte les conclusions que 
l’on peut tirer restent assez limitées. Compte tenu 
de la réussite de cette journée, nous sommes prêts 
si vous le souhaitez à programmer une journée de 
perfectionnement. 

Si cela vous intéresse contactez Olivier GEFFROY 
par email : olivier.geffroy@vignevin.com 
ou au 05 63 33 62 62.

Contact : 
Lionel Bunge
Promonature

Beauloup
71110 Briant

tél. 03 85 25 85 65
infos@promonature.com
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Vins rosés de Midi-Pyrénées :

Des thiols dans les rosés de Malbec

Nous vous en parlions en septembre 2006, il y a 
presque 2 ans, nous avions découvert des thiols 
dans les rosés de Négrette à des concentrations de 
l’ordre de 300 ng/L en 3MH, c’est à dire 6 fois son 
seuil de perception. A cette concentration, la 3MH, 
molécule dont les arômes rappellent le pample-
mousse ou les fruits exotiques, participe largement 
au bouquet global du vin. Rebelote en 2007, mais 
cette fois-ci sur les rosés de Malbec !! 

Des teneurs en 3MH jusqu’à 442 ng/l ont pu être 
mesurées (seuil de perception 60 ng/l). L’intérêt 
d’un itinéraire technique réducteur pour la pro-
duction de vins rosés de Malbec (protection contre 
l’oxydation, utilisation de souches libératrices de 
thiols), prend ainsi toute sa signification.

Autre conclusion importante de l’étude menée sur 
les rosés de Midi-Pyrénées en 2007, comme le mon-
trent les graphiques ci-contre, les concentrations en 
thiols dans les vins diminuent avec la maturité, et 
inversement les concentrations en composés fer-
mentaires augmentent avec la date de récolte.

Deux conseils que nous pouvons vous adresser :

• sur vendange mûre : choisir plutôt un itinéraire 
fermentaire (protection contre l’oxydation, débour-
bage à 50-80 NTU, levure productrice d’esters, tem-
pérature de fermentation de 16°C)

• sur vendange moins mûre : préférer un itinéraire 
de type réducteur (protection contre l’oxydation, 
débourbage à 150 NTU, levure libératrice de thiols, 
température de fermentation de 18°C)

Contact :
François Davaux

IFV Midi-Pyrénées
V’innopôle

BP 22
81 310 Lisle Sur Tarn

tél. 05 63 33 62 62
francois.davaux@vignevin.com

Influence de la date de récolte (D1=1ère date ; D2=2ème date) 
sur la teneur des rosés de Malbec en thiols variétaux 

(3MH et a3MH) - millésime 2007

Influence de la date de récolte (D1=1ère date ; D2=2ème date) 
sur la teneur des rosés de Malbec en composés fermentaires 

(acétate d’isoamyle = arômes de banane et hexanoate d’éthyle = 
arômes fruités) - millésime 2007

Vins rosés et sucre résiduel : un mariage heureux

A cours des vendanges 2007, nous avons accueilli 
au V’innopôle Chantal Ducasse-Catalan, stagiaire 
en 2ème année du DNO de Toulouse. Elle a réalisé 
une étude consommateur sur les vins rosés et sur 
la notion de sucre. Cette étude n’a été réalisée 
qu’auprès d’une centaine de consommateurs de 
la région Toulousaine et ces résultats doivent, 
bien entendu, être considérés avec réserve mais 
peuvent donner tout de même des tendances et des 
orientations possibles. 

Un vin rosé sec de Syrah (Alcool = 12,6 % vol. ; pH 
=3.29 ; AT = 3.32 g/l H2SO4) a été édulcoré à + 
2g/l, +5g/l, +10g/l, +15g/l, +20g/l, puis présenté à 
différents panels.

Les conclusions sont les suivantes :

• Les 20-30 ans préfèrent le vin édulcoré à +15 g/l 
(48% l’aiment beaucoup)

• Les 30-50 ans préfèrent, par contre, le vin rosé à 
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+10 g/l (58% l’aiment beaucoup)

• Les dégustateurs, essentiellement les jeunes, 
n’associent pas la sensation de douceur perçue à 
celle du sucré, même à 15-20 g/l de sucre

Packaging moderne pour séduire une clientèle 
jeune, rosé légèrement sucré à 12-15 g/l, teneur 
allégée en alcool, ne seraient-ce pas des atouts pour 
séduire une clientèle jeune ? 

Ce qui est certain, c’est que la teneur en sucre 
résiduel doit bien entendu être adaptée à la 
matière première. Sur vendange bien mûre, 
du sucre augmentera la sensation de lourdeur, 
sur des vins au contraire acides, elle atténuera 
l’agressivité. 

Aux septiques, nous souhaitons rappeler que les 
trop rares vignerons qui se sont lancés, en Midi-
Pyrénées, dans l’élaboration de vins rosés sucrés 
et bien marketés, ne semblent pas connaître de 
problèmes à vendre leurs cuvées.

Contact :

Chantal Ducasse-Catalan
Tél. 06 07 23 69 58

ducasse-catalan.chantal@neuf.fr

Le fameux «bloody», un vin rosé 100% Malbec et sucré 
de la Bodega argentine Bianchi. Ce produit marketing est 

destiné aux jeunes pour une consommation 
uniquement en discothèque !!

Un vin rosé de Midi-Pyrénées élu champion du monde !!

Du 27 au 29 avril dernier s’est déroulée à Cannes la 
4ème édition du Mondial du Rosé, un concours orga-
nisé par l’Union des oenologues de France. Plus de 
700 échantillons ont été présentés, en provenance 
de 21 pays viticoles.

Un vin rosé de Midi-Pyrénées a été honoré de la 
récompense suprême !! Il s’agit d’Inès 2007, une 
cuvée produite par la Cave de Fronton. Nous avons 
interrogé la Cave pour savoir comment était élaboré 
ce produit hors norme, médaillé d’or.

Un long travail d’assemblage 

La vinification des rosés à la cave de Fronton est 
réalisée par pressurage léger après une courte ma-
cération de 2 heures environ en cuve «Elite». La cu-
vée Inès, qui représente environ 30 000 bouteilles, 
est le résultat d’un long travail d’assemblage. Les 
meilleures cuves, en règle générale les plus mûres, 
sont sélectionnées juste après la fin de la fermenta-
tion alcoolique. La diversité de levures utilisées en 
vinification, permet d’obtenir une très riche palette 
aromatique. Environ 50% de la cuvée sont élevés 
sur lies pendant 4 mois pour augmenter le gras et 
la gamme aromatique. Il est intéressant de noter 
que Inès contient pour le millésime 2007, 50% de 
bourbes, qui apportent à la fois intensité aromatique 
et gras.

Inès 2007 en chiffres

30 000 bouteilles commercialisées
50% Négrette ; 50% Cabernet Franc
Alc = 12,8 % vol.
AT = 4,00 g/l H2SO4
pH = 3.36
Sucre Résiduel < 2 g/l
Prix de vente : entre 6 et 7 € la bouteille

Envie de découvrir Inès ? Retrouvez la liste des 
points de vente sur www.ou-trouver-ines.com

Contact : 

Olivier Cabirol
Cave Coopérative de Fronton

Avenue des Vignerons
31 620 Fronton

Tél. 05 62 79 97 79
Fax. 05 62 79 97 70 

Le packaging moderne, élégant
et très féminin d’Inès, 
la bouteille rappellant 
un flacon de parfum
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Dossier : Vignobles du Nouveau Monde

Afrique du Sud, Argentine et Chili :
 

Que valent ces vignobles du «Nouveau Monde» ?

Le 26 mai dernier s’est déroulée au Vinnopôle une 
journée de réfl exion sur les vignobles du Nouveau 
Monde, leurs atouts et leurs points faibles. Une 
dégustation de vins étrangers (Torrontés, Carménè-
re...) est également venue ponctuer cette journée. 

Depuis 3 ans, l’IFV emmène, chaque année une 
trentaine de viticulteurs de Midi-Pyrénées en voya-
ges d’étude dans l’hémisphère sud. Fort de ces 3 ex-
périences successives dans des vignobles du «Nou-
veau Monde», nous avons souhaité faire le point sur 
ces pays producteurs, leurs forces, leurs handicaps 
et leurs avenirs viticoles.

Etant donné qu’il est impossible d’aborder dans cet 
article l’ensemble des éléments de comparaison de 
ces pays, nous vous proposons simplement sous la 
forme d’un tableau synthétique quelques points de 
comparaison technique. Sachez que le diaporama 
de cette journée est téléchargeable depuis notre 
site web www.itv-midipyrenees.com / publications 
et ressources / voyages d’étude.

L’irrigation : une pratique constante et obligatoire
 dans les 3 pays visités

Zoom sur les «voix du terroir»

En cette période de réforme des AOC, nous avons 
eu la chance de visionner un documentaire très 
instructif sur la notion de terroir et sa perception à 
travers le monde. 

Ce documentaire, réalisé par Florent Girou et 
Etienne Besancenot, 2 diplômés de Montpellier 
Supagro, a été récompensé par le cep d’Or au 
festival Oenovidéo 2007. Vous êtes membre d’un 
syndicat et souhaitez organiser une projection, 
vous pouvez contacter les auteurs par email 
fl orentgirou@hotmail.com etiennebeuz@yahoo.fr ou visiter leur site web http:
//www.lesvoixduterroir.fr/

Afrique du Sud Argentine Chili

Méthode d’irrigation
sprinkler

goutte à goutte
micro-aspersion 

inondation
goutte à goutte

Gestion de l’irrigation

sondes à neutrons
observations

évapotranspiration
météo

potentiel foliaire de base
observations

évapotranspiration
météo

Technique de boisage poudre/copeaux / douelles sur entrées de gamme
barrique haut de gamme

barrique
très faible usage 

des copeaux

Gestion des fermenta-
tion en blanc

débourbage sévère 
(<100 NTU)

Fermentation à 10-15°C
(école australienne)

débourbage modéré (150-200 NTU)
Fermentation à 18-20°C

(école française)

Micro-oxygénation peu répandue très répandue

Terroirs / Variations 
climatiques

distance à la mer
présence de montagne altitude

distance à la mer
hauteur de la cordillère de 

la côte

Pression phytosanitaire 
/accidents climatiques

millibug (cochenille)
oïdium
botrytis

grêle
araignées rouges/oïdium

burrito (mange-bourgeon)
gelées printanières

Quelques points de comparaison technique entre les 3 pays visités
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Segmentation des vins et réforme des AOC :
 

ce qui va changer

Le Plan quinquennal de modernisation de la fi lière 
viticole, a été présenté le 29 mai dernier par le 
Ministre de l’Agriculture Michel Barnier. Voici les 
principaux éléments de ce plan venant se greffer à la 
nouvelle OCM viticole.

Vers une nouvelle segmentation à 3 
niveaux

Les vins de table, de Pays, les AOVDQS et AOC 
évolueront vers l’un des 3 segments ci-dessous :

• les vins sans indication géographique - Vins de 
marque mettant en avant l’origine «France» peuvent 
mentionner cépage et millésime

• les vins avec IG se référant à un territoire 
régional,  doivent être limités à un petit nombre de 
dénominations

• les vins AOP (Appellations d’Origine Protégées) qui 
se réfèrent à un terroir marquant profondément la 
typicité du produit 

Les conseils de bassin seront chargés de faire des 
propositions pour organiser l’offre régionale. 

Des contrôles/audit de la qualité (concordance par 
rapport au cahier des charges défi ni) seront réalisés 

par des organismes tiers agréés et ce, tout au long de 
l’élaboration des produits.

Vers une diminution des contraintes 
réglementaires et administratives

L’amélioration de la compétitivité de la fi lière passe, 
selon ce plan, par une diminution des verrous 
administratifs et réglementaires :

• Les limites de rendement seront supprimées pour 
les vins sans IG

• Les listes de cépages autorisés seront établies au 
niveau national et non plus local

• Les pratiques œnologiques seront libéralisées pour 
les vins sans IG en accord avec les pratiques défi nies 
par l’OIV et l’UE

• Les conditions de productions des IGP seront 
assouplies par rapport aux AOP
Et à partir de 2015 les droits de plantation seront 
supprimés…

Retrouvez l’ensemble de ce plan de modernisation 
sur 

http:/agriculture.gouv.fr/sections/presse/dossiers-presse/plan-modernisation

Journée Azote foliaire à la véraison :

il reste encore quelques places 

Envie de pulvériser de l’azote foliaire à 
la véraison pour «booster» le fruité de 
vos vins blancs, rosés ou rouges ?

Il reste encore quelques places de dis-
ponibles pour la matinée de formation 
organisée au V’innopôle le 26 mai.

Exceptionnellement, à la demande de 
la Chambre d’Agriculture de l’Aude, 
une matinée supplémentaire est or-
ganisée le lendemain, le 27 juin 2008 
et il vous est également possible d’y 
participer.

Pour s’inscrire à l’une ou l’autre de ces 
deux matinées, vous pouvez téléchar-
ger le bulletin de participation sur notre 
site web (www.itv-midipyrenees.com) 
ou bien prendre contact avec nous : 

Contact : 

Olivier GEFFROY
IFV Midi-Pyrénées

V’innopôle
BP 22

81 310 Lisle Sur Tarn
tél. 05 63 33 62 62

olivier.geffroy@vignevin.com


